














Elles ne pilent
plus!
Elles ne pilent
plus!
Autrefois obligées de recourir aux techniques artisanales pour produire 
l'huile de palme, les femmes de Gapé-Dzatikpo retrouvent le sourire 
grâce à leur plateforme multifonctionnelle.
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Plateformes Multifonctionnelles

apé-Dzatikpo. P
80 km au Nord-

Ouest de Lomé. L
 Pendant que les 

hommes saisissent leurs G
houes et coupe-coupe et prennent la 
direction des champs, les femmes 
s'activent pour la corvée d'eau 
quotidienne ou pour la transformation 
des noix de palme. 
L'activité principale dans ce village 
d'environ mille habitants est la culture 
des palmiers à huile et la transformation 
des noix de palme. En témoignent les 
vastes étendues de palmeraies que les 
habitants de Dzatikpo préservent 
depuis des générations.
Ablewa, 40 ans, attise le feu sous une 
marmite contenant des noix de palme. 
Autour d'elle, quelques bassines 
remplies de noix déjà cuites.
"Chaque matin, de très bonne heure, 
déjà autour de 3 heures, nous mettons 
les noix sur le feu - avec un peu d'eau - 
et nous les couvrons avec ce torchon - 
pour qu'elles soient bien cuites. 
Ensuite, nous attisons le feu - et cela 

réfecture 
de Zio. 

e jour se 
lève...

journées jusque tard le soir, autour de 
22 heures.
"Mais maintenant, nous ne pilons plus", 
s'empresse-t-elle d'ajouter, toute sou-
lagée.
A quelques pas d'elle, deux femmes 
âgées assises sous un manguier, 
concassent des noix, les mains nues, 
pour nous rappeler leur calvaire passé.
"Avant, de retour des champs, même 
fatiguées, nous étions obligées de 
concasser une à une les noix de palme 
que nous vendons à 10 ou à 25 francs le 
bol pour prendre soin de nos enfants", 
raconte Adzoa Lebé, 50 ans. 
Faute d'équipements de transfor-
mation, Adzoa et les autres femmes de 
son village étaient bien obligées de 
recourir à cette technique artisanale, 
bien rudimentaire, pour concasser des 
noix de palme devant servir à produire 
l'huile de noix de palme.
"Nous concassions si bien qu'on se 
blessait souvent les doigts et même les 
yeux parce que les coques de noix nous 
sautaient souvent dans l'œil et on 
passait des jours à s'en remettre", se 

cuit comme il faut - et après, nous les 
enlevons du feu et les étalons", nous 
explique-t-elle.
Cette activité, Ablewa l'exerce depuis 
toute petite. Elle l'a apprise de sa mère. 
Toutes les femmes et filles du village 
font cela. Même enceintes, elles y sont 
contraintes. Certaines femmes ont dû 
avoir des complications durant leur 
grossesse. D'autres ont même perdu 
leur vie en voulant en donner.
Elle nous montre ensuite un mortier et 
des pilons qui leur servent après à piler 
les noix une fois cuites - pendant de 
longues heures - jusqu'à ce qu'elles 
soient bien malaxées.
La pâte ainsi recueillie servira à 
préparer l'huile de palme.
"Nous pilions de toutes nos forces si 
bien que les pilons se fendaient 
parfois", souligne-t-elle.
"Environ 20 à 30 bassines par jour - Et 
c'est ce que nous faisons pour vivre", 
ajoute-t-elle.
Ablewa et les siennes n'observent de 
pause que pour aller puiser de l'eau, et 
c'est ainsi que se déroulent leurs 
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souvient-elle.
"Et puis, c'est tellement laborieux qu'on 
passait des heures à concasser un petit 
panier de noix qu'on revendait contre 
pas grand-chose", ajoute-t-elle.
Aujourd'hui, toutes ces pratiques 
rudimentaires sont bien un lointain 
souvenir pour Adzoa.
"Aujourd'hui, plus question de 
concasser manuellement des noix. 
Désormais, nous prenons juste ce 
panier rempli de noix que nous allons 
verser dans la machine. Et le tour est 
joué", se réjouit-elle.
"Du coup, nos revenus augmentent ! Et 
nous sommes très contentes", s'excla-
me Adzoa.
Elle se lève et esquisse quelques pas de 
danse sur un chant de réjouissance 

substituer à la force motrice des 
habitants dans les zones rurales afin 
d'alléger leurs corvées quotidiennes, de 
renforcer l'autonomie financière des 
femmes et de générer des emplois au 
niveau local. 
Ces machines sont en cours d'instal-
lation dans une vingtaine de villages au 
Togo à la faveur d'un projet piloté par le 
ministère du développement à la base - 
projet inspiré de l'expérience réussie du 
Burkina Faso.
Les villages concernés durant la phase 
pilote du projet sont situés dans les 
préfectures de Zio, Vo, Ogou, Blitta, 
Sotouboua, Tchamba, Kozah, Binah, 
Assoli, Kéran, Tône et Tandjouaré.
Les plateformes sont constituées d'un 
moteur diesel entraînant divers 
modules de transformation de produits 
agricoles notamment des moulins, des 
décortiqueuses, des malaxeuses, des 
concasseuses, des  égreneuses, des bro-
yeurs, des presses à huiles, etc., selon 
les besoins des communautés bénéfi-
ciaires.
Elles sont également équipées d'un 

improvisé.
Sa camarade, Aku Adedzogbe, une 
veuve de 60 ans, exulte de concert avec 
elle, en prenant appui sur une canne.
"Quel est ce bonheur qui nous arrive !", 
chantent-elles en boucle. 
"Nous moulons désormais le maïs, 
nous concassons les noix,  nous râpons 
le manioc et nous aiguisons nos houes 
grâce à nos nouvelles machines. C'est 
un grand soulagement pour nous les 
veuves", se réjouit Aku.
Ces machines qui révolutionnent 
désormais la vie des habitants de 
Dzatikpo et tout particulièrement des 
membres du groupement Fomenenyo 
[en éwé : bien-être familial] constituent 
leur plateforme multifonctionnelle.
Les plateformes sont conçues pour se 

“Nous pilions de toutes nos forces si
 bien que les pilons se fendaient parfois (...).

Mais maintenant, nous ne pilons plus”
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alternateur fournissant de l'énergie 
pour l'électrification des villages et 
pour des opérations de soudure, 
d'aiguisage, de menuiserie, de charges 
de batteries, etc. 
"Avec l'arrivée de la plateforme, beau-
coup de choses ont changé dans notre 
village", estime Emmanuel Bokor, 
coordonnateur du groupement Fome-
nenyo.
"Auparavant, il n'y avait pas de moulin 
dans le milieu. Les femmes se dépla-
çaient, parcouraient de longues 
distances pour faire la farine du maïs. Et 
elles faisaient la queue. Avant, elles 
transformaient difficilement les noix de 
palme pour faire l'huile rouge, mais 
avec l'arrivée de la plateforme, elles 
transforment rapidement l'huile rouge", 
explique Emmanuel.
"On n'avait pas de concasseur. Les noix 
de palme, elles les concassaient une à 
une. Mais avec l'arrivée de la platefor-
me, en un rien de temps, on a beaucoup 
de noix de palme concassées ; ce qui 
fait vite produire l'huile de noix de 
palme", poursuit-il.
Pour Togbui Egah Adzraku IV, 85 ans, 
qui dirige ce village depuis un quart de 

communauté de Dzatikpo, une 
malaxeuse et un concasseur sont mis à 
leur disposition pour la transformation 
des noix de palme, de même qu'un 
moulin à maïs. Leur gestion est confiée 
a u x  f e m m e s  d u  g r o u p e m e n t  
Fomenenyo. 
Le choix des groupements féminins de 
gestion des plateformes a été réalisé 
avec l'appui de l'Institut Conseil et 
Appui Technique (ICAT) ou des ONG 
intervenant dans les régions.
Au nombre de ces ONG, l'Agence 
Adventiste d'Aide et de développement 
[Advendist Development and Relief 
Agency, ADRA].
"Le groupement Fomenenyo est l'un 
des meilleurs groupements que nous 
encadrons depuis quelques années 
maintenant dans la zone de Gapé", 
atteste l'ONG, soulignant : "C'est sur-
tout la mise en pratique des leçons 
apprises, l'augmentation de leurs 
surfaces cultivables et  l'amélioration 
de leurs revenus à travers leur persévé-
rance dans les Activités Génératrices de 
Revenus, qui leur ont valu d'être 
désigné pour gérer la plateforme”

siècle, ce moulin est une première. 
"Nous allions à Gapé-Kpédzi où il y a 
un vieux moulin à maïs et une meule", 
raconte-t-il, estimant que ce nouveau 
moulin vient mettre un terme à leurs 
peines
“C'est une très grande joie pour nous et 
c'est un soulagement pour nos femmes 
qui ne pilent plus, ne concassent plus à 
mains nues. Tout est désormais facile 
pour elles ! Vraiment, c'est trop bon !", 
se réjouit l'octogénaire.
Selon les besoins exprimés par la 

“Nous concassons 
désormais les noix 

(…) grâce à nos 
nouvelles machines. C'est 

un grand soulagement 
pour nous…”

Deux femmes concassant des noix à mains nues : la vieille méthode
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"Ce sont les femmes qui assurent la 
gestion de ce genre d'outil parce que 
quand on parle de pauvreté dans nos 
villages, les premières victimes - celles 
qui sentent le poids de la pauvreté - ce 
sont les femmes. Elles sont assez vite 
responsabilisées par rapport aux 
charges familiales", indique pour sa 
part Victoire Tomégah Dogbé, ministre 
du développement à la base. 
"Puisqu'elles se sentent concernées, 
elles sont très vite organisées et elles se 
prennent en charge. Et cet outil leur 
apporte une certaine autonomisation. 
Ça les rend indépendantes. Et ça accroît 
la responsabilité sociale et économique 
des femmes", ajoute Mme Tomégah 
Dogbé

“Elles sont bien 
courageuses quand 

on voit comment 
elles manient 
les machines”

“Nous avons voulu, 
à travers ce programme,
 permettre aux femmes 

d'avoir voix au chapitre.”

Des femmes transformant des noix de palme à l’aide d’une malaxeuse

aux hommes qui sont déjà occupés à 
faire beaucoup d'autres choses", estime 
Afi.
"Tout est désormais à portée de main et 
nous avons très vite de la farine pour 
préparer et je ne vois pas pourquoi nous 
les femmes ne devrions pas saisir cette 
opportunité pour notre épanouis-
sement", ajoute-t-elle.
Dans la pièce contigüe à celle du 
moulin, d'autres femmes s'activent à 
transformer des noix de palme à l'aide 
d'une malaxeuse. Elles verseront 
ensuite les graines recueillies dans un 
concasseur pour les débarrasser de leurs 
coques.
Elles avouent être séduites par la 
rapidité et l'efficacité de leurs nouvelles 
machines.
"C'est vraiment impressionnant", lance 
Kafui, l'une d'entre elles.
"Cela nous soulage beaucoup de nos 
corvées quotidiennes", renchérit 
Etonam, une autre.
Une troisième en revanche, estime qu'il 
leur faut encore un peu de temps pour 
maîtriser le fonctionnement des 
modules.
"C'est à force de nous y exercer que 
nous découvrirons de petites astuces 
pour mieux manier les machines", 
affirme-t-elle, confiante.
Les Comités Féminins de Gestion 
(CFG) des communes bénéficiaires des 
plateformes ont été formés à l'utilisation 
et à la gestion des plateformes.
"Au cours de leur formation, nous les "Nous avons voulu, à travers ce 

programme, donner voix au chapitre 
aux femmes et leur permettre de 
s'épanouir, de s'exprimer et de 
prendre leur  place dans la  
communauté. C'est pourquoi un 
accent particulier a été mis sur la 
formation des comités féminins de 
ges t ion" ,  exp l ique  Mensah  
Agbogbazé, le coordonnateur du 

programme des plateformes multi-
fonctionnelles.
"L'équipe technique du projet a été éga-
lement formée à la démarche des 
plateformes pour être dans l'esprit et 
avoir la culture de la plateforme de 
manière à pouvoir accompagner les 
groupements féminins dans la gestion et 
l'exploitation de ces plateformes", 
ajoute M.Agbogbazé. 

avons senties très réceptives au concept 
des plateformes. La plupart fondent 
leurs espoirs en ce programme et je 
pense qu'avec une gestion rigoureuse, 
elles arriveront à faire des plateformes 
un instrument de développement 
efficace au sein de leurs communautés 
respectives", affirme Fleur Essoh, l'une 
des sociologues ayant dispensé les 
sessions de formation. 
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